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Musique : Pierre à la viole de Gambe 

ACCUEIL   Christophe Verrey 

Bonjour, mon frère, bonjour ma sœur, 
Si je t’appelle ainsi,  
n’est-ce pas parce que toi et moi  
nous faisons partie de cette même humanité, menacée d’épidémie,  
faite d’hommes mortels et fragiles devant la maladie ? 
Et si je te dis bon jour,  
est-ce parce que ce jour-ci est meilleur qu’un autre ? 
Tout dépend de ce que tu vis aujourd’hui !... 
Mais je voudrais alors te dire : bon moment !  
Pour ce moment que nous allons passer ensemble,  
à chercher du courage dans l’espérance d’un Dieu qui,  
un jour, en Jésus-Christ, s’est rapproché de son humanité,  
en guérissant des malades autour de lui, 
mais surtout pour lui rappeler la promesse de la résurrection, 
annoncée déjà il y a bien longtemps. 
 

INVOCATION  
Prions : J’ai soif de ta présence, Seigneur de Vie, 
aujourd’hui plus que jamais, alors que se resserre  
autour de moi et sur toute la planète 
cet étau effroyable de la maladie et de la mort ! 
Viens me secourir, aide-moi à porter  
ceux qui souffrent , comme ceux qui se battent contre elles. 
Inspire-moi le courage et la détermination 
pour supporter cette solitude que j’éprouve face à la mort, 
pour trouver des gestes et des paroles d’encouragement 
qui permettront à d’autres de se sentir moins seuls  
et plus courageux. Amen 
 

SALUTATION 
Le Christ, Seigneur de Vie, 
vous rejoint dans votre confinement, votre lieu de vie, 



pour vous apporter une paix pleine d’espérance. Amen. 
(C. Verrey , Foyer de Grenelle) 

 
 

 

LOUANGE : Muriel Menanteau 

 
« La balade des gens heureux » (Michel et Pascale) 
 

 

 

REPENTANCE – GRACE : Pierre Brenugat-Valpréda 

 

 

 

LOI : Raymond Pellicier 

 
"Qu'est-ce que ça veut dire ?" chant de la Mission populaire (Michel et Pascale) 
 

 

 

LECTURE + PREDICATION : Christophe Verrey 

 

 



Noli me tangere 

Fra Angelico  



Jean 20 v 15 à 29 15  Jésus lui dit : Femme, pourquoi pleures-tu ?  
Qui cherches-tu ?  Pensant que c’était le jardinier, elle lui dit :  
Seigneur, si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as mis, et je le prendrai. 
16  Jésus lui dit : Marie ! Elle se retourna et lui dit en hébreu :  
Rabbouni, c’est-à-dire : Maître ! 17  Jésus lui dit : Ne me touche pas ;  
car je ne suis pas encore monté vers mon Père. Mais va vers mes frères  
et dis-leur que je monte vers mon Père et votre Père,  
vers mon Dieu et votre Dieu. 
18  Marie-Madeleine vint annoncer aux disciples  
qu’elle avait vu le Seigneur, et qu’il lui avait dit ces choses. 
19 Le soir de ce jour, qui était le premier de la semaine,  
les portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient fermées,  
par la crainte qu’ils avaient des Juifs ;  
Jésus vint, et debout au milieu d’eux, il leur dit : shalom ! 
20  Quand il eut dit cela, il leur montra ses mains et son côté.  
Les disciples se réjouirent en voyant le Seigneur. 
21  Jésus leur dit de nouveau : Que la paix soit avec vous !  
Comme le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. 
22  Après ces paroles, il souffla sur eux et leur dit : Recevez l’Esprit Saint. 
23  Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés,  
et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus. 
24  Thomas, appelé Didyme, l’un des douze,  
n’était pas avec eux, lorsque Jésus vint. 
25  Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le Seigneur.  
Mais il leur dit : Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous,  
si je ne mets mon doigt à la place des clous,  
et si je ne mets ma main dans son côté, je ne croirai point. 
26 Huit jours après,  
les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison, et Thomas avec eux. 
Jésus vint, les portes étant fermées,  
et debout au milieu d’eux, il leur dit : Que la paix soit avec vous ! 
27  Puis il dit à Thomas :  
Avance ici ton doigt, regarde mes mains, avance aussi ta main  
et mets-la dans mon côté ; et ne sois pas incrédule, mais crois ! 
28  Thomas lui répondit : Mon Seigneur et mon Dieu ! 
29  Jésus lui dit : Parce que tu m’as vu, tu as cru.  
Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ! 

  



PREDICATION 
« Ne me touche pas » On ne vous a pas dit ça, dernièrement ? c'est 

une phrase que l'on entend souvent, pourtant ... Nous sommes en effet 
confrontés à la même interdiction, mais pas pour les mêmes raisons. De plus, 
deux autres éléments d’actualité ont attiré mon attention : la confrontation à 
l’incroyable et l’enfermement. 

« Ne me touche pas » ... la distanciation sociale qu'impose Jésus 
à Marie-Madeleine dans cet évangile de Jean n'est ni une peur de la 
contamination, ni une tartufferie de religieux traditionaliste!  
Elle traduit plutôt une distance spirituelle, entre le ressuscité et la femme toute 
charnelle qu'il a sans doute aimée. 
Plus question donc de sensualité, d'intimité ni même de simple proximité : c'est 
la dernière heure, l'heure ultime pour se dire au revoir, avant la disparition de 
Jésus, sa « montée vers le Père ». Il n'y a plus assez de temps pour les au revoir.  
Je ne sais si pour Marie-Madeleine c'est aussi frustrant que pour les proches des 
malades du Covid19, qui ne peuvent dire au revoir à la personne décédée ? Il me 
semble en tout cas que c’est le genre de phrase qui a dû la marquer, pour que son 
témoignage soit parvenu jusqu’à l’évangile. Ça sent le vécu, la blessure. 
Jésus veut-il, par cette distance imposée, se garder pour sa mission, ce 
témoignage de sa résurrection, pendant 40 jours auprès de ses disciples, sans 
laisser la place à l’opposition de son amie, qui aimerait sans doute le garder 
encore un temps auprès de lui ? Ou traduit-elle carrément un changement de 
nature chez Jésus, plus tout-à-fait homme et déjà divin, tout auréolé de sa gloire 
de ressuscité, de vainqueur de la mort ? Ce que la tradition, friande de 
sensationnel comme les médias d'aujourd'hui, ou l'art, désireux de traduire en 
images l'inexprimable, ont retenu de lui ! Plutôt que de se livrer à des 
retrouvailles, à des embrassades de post-confinement, il envoie Marie-
Madeleine vers ses frères, sans un baiser, pour simplement témoigner de l'avoir 
revu, sans l'avoir touché ! 

Confronté à l’incroyable, Thomas, le même soir, aura le même 
désir de le toucher : non pas pour se rapprocher de son ami, mais pour secourir 
son incrédulité, cette difficulté qu'il a à ne pas comprendre la résurrection. Jésus 
le lui dit bien : « ne sois pas incrédule, mais crois ! » Finalement, il ne le 
touchera pas. « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ! » Thomas n'a pas 
touché, mais il a cru ! et pour moi en ce moment, ça met le doigt - passez-moi 
l'expression - sur la difficulté à croire ce qu’on ne peut ni voir, ni toucher. 
Ça me renvoie à la difficulté qu'ont eu les pouvoirs publics de tous pays à 
concevoir l'inconcevable, à imaginer qu’un microbe, que ce tout-petit événement 
localisé, quelque part en Chine, allait avoir des conséquences mondiales ! « Un 



minuscule virus dans une ville ignorée de Chine a déclenché le bouleversement 
d'un monde i ». Aussi imprévu que la catastrophe nucléaire de Tchernobyl en 
1986 ou que le Tsunami de 2004 ! En tout cas tout aussi inconcevable pour les 
disciples que la résurrection de Jésus. Pour eux, il a fallu l'évidence de la 
présence de Jésus au milieu d’eux. Pour les responsables politiques, il a fallu les 
statistiques, les chiffres, les images des médias pour prendre enfin la mesure de 
l'événement.  

Une bonne semaine au moins, c’est le temps qu’il a fallu pour que les 
pouvoirs publics commencent à réagir ! Il avait bien fallu 8 jours aux disciples 
pour assimiler la nouvelle ! Lorsque Thomas leur pose la question, ils ne savent 
que dire : « nous avons vu le Seigneur… » sans grande conviction ! Comme 
nous l’a dit Louise Weiss au dernier culte : malgré le souffle de l’Esprit, ils ne 
parviennent pas à convaincre l’un des leurs, alors a fortiori comment feront-ils 
pour convaincre les autres ? Il leur faut des preuves, à eux aussi, et il leur faudra 
voir le ressuscité à plusieurs reprises avant de trouver le courage de l’annoncer 
enfin, urbi et orbi, à Jérusalem et au monde. Il faudra une ville entière 
contaminée pour que les médias daignent découvrir l’épidémie. 

Comment en vouloir aux politiques, devant l’incroyable, devant un 
évènement qui appartenait à l’histoire, bien avant les progrès de la Médecine 
Moderne, une pandémie globale ? Aujourd'hui, avec les moyens de 
communication, il faudrait vraiment être totalement à l'écart de tout pour ne pas 
savoir que nous sommes en pleine pandémie mondiale de « Conarovirus ». Mais 
nous sommes aussi confrontés en direct aux polémiques entre épidémiologistes 
pour savoir comment en sortir. Que de polémiques ont eu lieu sur la 
résurrection ! Sur quoi s’appuyer pour croire l’incroyable, sinon sur la foi, sur la 
confiance faite à ces quelques hommes et femmes qui l’ont vu mourir puis 
revenir, puis monter vers le Père. Et maintenant la confiance en ces quelques 
lignes qui racontent ce qu’ils ont vécu et vu… « Heureux ceux qui n’ont pas vue 
et qui ont cru ! » Heureux de posséder en eux cette force d’espérance ! 

Et puis il y a l'enfermement … Celui de Jésus d'abord ! Après 
l’asphyxie sur la croix, sans secours, sans réa, ses 3 jours au tombeau, son 
passage dans le monde des morts, voilà ce qui l'a changé. Mais sans 
embaumement ! Sans les odeurs de la mort… plutôt un parfum d'herbe fraîche et 
de printemps, puisqu'elle le confond avec le jardinier... Le ressuscité est plein de 
vie, avec un petit quelque chose en plus...  
Celui des disciples, ensuite, « les portes du lieu étaient fermées, par crainte ». 
Dans cet enfermement, Jésus vient ! Oh, il n'apparaît pas, il ne manifeste pas 
bruyamment, il est là, c'est tout. Et le logo incarné, le Créateur de toute chose 
selon Jean, parle ! Il leur dit «  shalom » ... Petit mot dérisoire, « salut c'est 
moi » ? Ou gros mot, lourd de sens : je vous apporte la plénitude de mon amour, 



de ma vie, de ma paix ? Le Shalom de Jésus, c'est avant tout la fin de 
l'enfermement pour les disciples, il faut dire même la Bonne Nouvelle de la fin 
de l'enfermement ! De l'enfermement du tombeau. Comme il avait dit à Lazare 
en un seul mot : « sors ! » - Et Lazare était revenu à la vie - Il leur dit « je vous 
envoie » ! Ce faisant, il les libère de leurs peurs et leur donne un nouvel élan. 
Car c'est le salut qu'il leur annonce encore une fois, dans leurs incrédulités.  

Il ne se contente pas d'un mot, d'ailleurs. L'évangéliste le précise : il leur 
souffle dessus ! Moins comme une tempête de vie que comme un doux silence... 
comme on souffle sur un liquide brûlant, Jésus apaise le cœur des disciples.  
Ne vous l'avais-je pas dit ? Les portes étaient fermées à clé !  
Deuxième enfermement, « par crainte » dont Jésus les libère, les délivre. 

Je ne sais pas ce que nous ferons à la sortie du confinement, mais il serait 
bon que, pour ceux qui ont été guéris, on remercie le seigneur d'avoir permis la 
guérison, avec le supplément de vie accordée - qu'en faire alors ? N'allons-nous 
pas essayer de le vivre mieux, dans l'amour et la reconnaissance ? Et que pour 
ceux qui sont partis, l'on remercie le Seigneur d'avoir vaincu la mort même !  
La résurrection, ce n’est pas un retour à la vie d’avant… mais une nouvelle vie 
qui commence (Louise Weiss nous l’a bien dit au culte du 19). Sera-t-elle 
réellement nouvelle, délivrée de nos craintes ? Saurons-nous imaginer une autre 
société, avoir le courage de changer nos habitudes comme nous venons d’être 
contraints de le faire ? 

L’économie reprendra le dessus Les disciples ne resteront pas à l’arrêt, 
lorsque Pierre annoncera : « je vais à la pèche ! » (Jean 23 v 3) Mais Jésus 
interviendra encore, de manière symbolique avec une nouvelle pêche 
miraculeuse, pour leur dire : « n’avez-vous pas autre chose à faire ? N’oubliez 
pas votre mission, qui est d’annoncer au monde la Bonne Nouvelle de la 
Résurrection ! » Cette belle espérance de liberté, de vie et d'amour. C’est encore 
notre mission aujourd’hui. En offrant au monde une espérance, même dans ses 
enfermements. Amen 

 

 
 
« Dans toutes nos détresses » (ARC 624 - ALL 47/03) 
 

Intercession : Claire Nicolas 

 
Musique : Musique : Pierre à la viole de Gambe 
 

 



ENVOI  Christophe Verrey 

Que dans la méditation de la Parole,  
que dans le dialogue intime de la prière confiante,  
que dans les pensées et les attentions rejoignant les autres,  
que dans le regard tourné vers le ciel qui donnera son soleil et sa pluie,  
que dans la vigilance que nous aurons vis-à-vis  
de celles et ceux qui seront confiné avec nous,  
que dans le silence des confinements solitaires…  
nous trouvions, seuls et ensemble,  
la paix dont nous avons besoin,  
la confiance qui nous doit porter jour après jours,  
la lumière que nous attendons,  
celle du matin de Pâques, de la Vie nouvelle inaugurée dans nos vies…Amen 

 

d’après le Pasteur Olivier Filhol 

+ BENEDICTION  

Que le Dieu de toute sollicitude nous accompagne  
sur le chemin où nous allons  
Que la bénédiction du Père, du Fils… et du Souffle Saint 
nous enveloppe et nous garde, chacun et chacune,  
dans la paix ! Amen. 
 

Lyta Basset 

 

 

 
 
« A toi la gloire »  (Michel et Pascale) 

i Edgar Morin, le Monde en janvier 2020 
 


